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seraient pas trompés. Aujourd’hui, c’est l’heure de chanter le 
Te Deum. Et Mgr Urunault, pour le faire, va dire la grandeur 
de l’êvêque. Le rapprochement qui s’imposera à tous dira très 
éloquemment la valeur du don que l’Église fait à Saint Hya­
cinthe. Et nous écoutons cette parole chaude, pleine de jeu­
nesse et de vie, si énergique en plus d’une affirma'ion, si déli­
cate pour des souvenirs touchants.

L’évêque, c’est un père. Il doit être bon à tous.
L’évêque, c’est un père. Il doit gouverner tous ses enfants.
L’évêque, c’est un père. Il doit enseigner sans crainte et sans 

peur.
Que tous révèrent l’évêque comme un autre Jésus-Christ.

***

Après le sermon, la messe se continue. L’évêque élu a bien­
tôt quitté son autel et à l’autel du consécrateur il célèbre con 
jointement avec lui. Oh ! pour celui qui a la foi, quelque soit 
d’ailleurs sa faiblesse, quelle admirable chose que cette sainte 
Hostie également partagée, que ce calice du Sang Précieux 
auquel ils boivent tous les deux, le Consécrateur et le Consa­
cré 1

La messe s’achève. Il passe midi. Le prélat consécrateur et le 
premier évêque assistant ont conduit le nouvel évêque à sou 
trône. Sa Grandeur apparait enveloppée dans toute la majesté 
de sa haute dignité. Elle part et s’en va vers son peuple. Quel 
spectacle !

Un instant Mgr Bernard s’est arrêté, près des balustres, il a 
donné à son père sa première bénédiction d’évêque. Je vou­
drais bien savoir comment on peut s’y prendre pour exprimer 
ce qu’alors il y avait d'émotion dans l’âme de tous les assis­
tants ?

Enfin ce fut, à l’autel, la grande et première bénédiction 
solennelle.


